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ACTEURS- 

4 

D O R A L I S E , veuve. 

'JULIE, fille de Doralife. 

DAPHNISj Artiant de Julie. 

STI POLAS, Ç n , r , 

R EN FO R, ) Reprefentans les 

TINPISONE,^ Originaux. 

LISETTE, Suivante de Julie. 

^SCAPlNj Valet de Daphnis. 

M. V E N E T , Colpolteur & Relieur. 

M. DUBARTAS ou PASQUIN, Valet 
de Stipolas. 

La Scene eji à Paris. 
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LES FOURBES PUNIS- 

\ 


ACTE PREMIER. 

SCENE PREMIÈRE. 

DAPHNIS, LISETTE. 

D A P H N I S. 

• 

#38EEi!|§N ne veut plus de moi ! Tu badines , Lifette. 

f tt* # t|l LISETTE. 

O w Eh I non , Monfieur : faut-il que je YUUsIe répété. 
^ DAPHNIS. 

Encor , pourquoi ? 

LISETTE. ' ' J 7 - : 

Pourquoi ; Ma Maîtreffe le veut. 
DAPHNIS. 

Et Julie. . . . ; 

LISETTE. 

Julie..... elle fe défefpére ; , 

Et pour ne pas contrarier fa mere, ' '• 

La pauvre enfant fait plus qu’elle ne peut. 
DAPHNIS. 

Air : Monfieur de Catinat . 

Que je fuis malheureux ! 

LISETTE. J - -L 

Vous ne fçavez pas tout » 

Dans la (cience ici nous fommes jufqu’au cou. * 

Doralife eft , Monfieur > un animal changeant } 

Elle ne veut, çijlin, pour gendre qu'un Sçavanr. 

• A a 
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D A P H N I S. 

Air : Pj tous les Capucins du monda. 
J'ai donc un rival ? 

LISETTE- 

Un grand homme , 


Que pour un Sçavant on renomme. 

Madame l’aime à la fureur : 

Elle lui deftine fa fille. 

■ - -- Nous voulons de l'eiprit, Monfieur , 

Mais encor de celui qui brille. 

D A P H N I S. 

A i R : Monfieur le Prévôt des Marchands. 

Cet homme a donc beaucoup d’efprit ? 

LISETTE. _ 

Il n’en a point tant qu’on le dit. 

C’eft l'Auteur d’une Tragédie 

. - Qui n*eut pas même de fuccès. . • 

, Il a fait une Comédie , 

Oii régné un efprit très-mauvais, 

D A P H N I S. 

A r k : Nous fommes Précepteurs d’amour. 

Ote-moi vite d’embarras. 

Et dis-moi comment il fe nomme î » 

L I S E T T E. 

Son nom , Monfieur, eft Stipolas, 

D A P H N I S. ' 

Oh î li c’eft lui , je connois l’homme. 

LISETTE- ' 

Ah 1 Monfieur. parlez bas , je vous prie : Madame eft 
folle de ce perfonnage. Il lui montre à écrire. Si elle Iça- 
voit ce que vous venez de dire , vous feriez perdu fans 
reftource. 

D A P H N I S. 

Comment I C’eft donc un Ecrivain ? 

LISETTE. 

Du plus haut ftyle encore. Depuis que Madame le con- 
noît , elle a fait un Livre. 

' D A P H N I S. ' 

Un Livre ; c’eft peut-être une Brochure. 

“LISETTE. 

Je ne fçais ; mais fon Livre eft bien gros, 

D AP H N I S. 

Ara : Tu croyais en aimant Colette « 

La tête tourne à ta Maîtreffe T • , 

Peut-on un travers auffi. grand ? ' 

* Ne point lui' montrer fa fbibleflè »? 
s Ce ne feroit pas être franc. 

1 Digilized by Google 


ou LES FOURBES PUNIS. f 

LISETTE. 

Air : Nous autres bons Villageois. 

Tous vos foins feront perdus , 

( On n'en veut plus qu’à la fcience: 

Les dilcours font {uperflusj 
Nous en avons l'expérience. 

. Stipolas a de grands amis , 

Qui font en ces lieux bien admis. 

Mais j’en foupçonne un intrigant , 

Quoiqu’il paffe ici pour fçavant. bis. 

' Air : Ne v"là-t-il pas que j'aime. 

Il fe fait nommer Dubartas, 

Mais, ainfi que la pelle. 

Dès qu’il me voit , il fuit mes pas , 

Sans demander fon relie. 

D A P H N I Si 

Air î Reveillez-vous belle endormie. 

Cet homme eft de mauvais augure : 

Avec le fecours de Scapin , 

Nous verrons bien à fa ftruâure , 

S’il a la mine d'un coquin. 

L I S E T T E. 

Air : Labonne aventure , oh ! gué. 

L Quoi ! donc , Scapin eft ici ? 

D A P H N I S. 

Oui , belle Lifette. 

De vous marier auffi 
J’ai cru choie faite. 

LISETTE. 

Oh ! Jailfez faire Scapin , 

Qui plus qu'on ne penfe eft fini 
Il n’eft pas fi bête , oh ! gué , 

Il n'eft pas fi bête. 

Ce que vous m'apprenez m’encourage : en vous fèrvant : 
je ne fais point de peine à ma jeune Maîtreffe : c'en eft fait , 
pour elle & pour vous. 

Je déclare la guerre à ces Originaux. 

D A P H N I S. 

Ne peux-tu point me faire voir Julie ? 

Je te devrois le bonheur de ma vie. 

LIS E T T E- 

Juftementjla voici . . .Ma foi, c’eft être heureux! 

La fortune vous fert. 

D A F H K I S.-- 

Le Ciel comble mes vœux! 
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SCENE II. 


JULIE, DAPHNIS, LISETTE. 

D A P H N I S. 

E/nfin , je vous revois après trois mois d abfence ! 

Je vous aime toujours , & n'ai plus d'efpérance. 

JULIE. 

Vous venez à propos pour calmer mes ennuis. 

Daphnis! ... je ne fens rien dans la joie ou je luis. 

Air : Dans ma caban 0 , obf cure. 

Hélas! que je fui' aife . 

De vous voir de iètour! 

Venez- vous tout de braife. 

Me prouver votre amour? 

DAPHNIS. . 1 

Adorable Julie, 

On traverfe nos feux. ^ 

Quoi donc ! on vous marie 
A mon rival heureux. 

j U L I E. t. .i . fs 
Air : No» , je ne ferai fas , frc. 

Ma mere vous aimoit : en vous voyant , peut-être » 

Dans fon cœur combattu , l’amitié peut renaître. 

Je vous aime , Daphnis : allez , c’elt un elpoir 

Oui m’eft permis encor.. . . . - : • y 

^ LISETTE. ’ 

Le beatj venez-y voir ! 

. . Air : Comme un oifeau. 

, , • La haine , auprès de votre mere , c - > 

Vous diétera ce qu’ilfaut faire; ; . M < . 

Ç’eft ma leçon, £ } ; - 

Il faut agir par artifice , _ 

Si vous voulez avoir juftice. 

DAPHNIS. l 

Elle a raifon. ? , a 
"'.j J U LIE. ... ! ! : ;r5/' 

An •* De te Tourriere. jp’n.y. ... 

Mais fi Stipolas enfin. 

' - j. ; .A fut vous la préférence 

Concevez tout mon chagrin* 

Si je lui donne la main. 


jitized by Google 


OU LIS FOURBES PUNIS. fi 

D A P H N I S. 

Ciel ! quel feroit mon malheur ! 

J U LIE. 

Daphnis , j’en tremble d’avance. 
LISETTE. 

Quoi ! tous deux vous avez peur , 

Quand il faut montrer du cœur? 

C’eft en vain que vous vous allarmez : le Notaire n’eft 
pas venu ; perfonne n’eft encore invité : la journée n’eft 
pas achevée , votre rival eft détefté de vous & de moi , 
& vous tremblez tous deux ! 

JULIE. 

Ah ! Lifette I , 

LISETTE. 

Eh bien ! quoi ? Lifette ? que lui voulez-vous ? Elle a tort. 
JULIE. 

Mais , Lifette . tu parles ~omme un oracle ; tes raifons 
font excellentes. 

D A P 1 N I S. 

Sçais-tu bien , Lifette , qu’on s’apperçoit que tu fréquen- 
tes des gens d’efpric ; tu raifonnes jufte. 

LISETTE. 

Cela n’eft pas étonnant : 

On apprend à heurler , dit l’autre , avec les loups. 

Je veux cependant vous rendre fervice.... 

Vous êtes bienheureufe , Mademoifelle , que je vous aime. 

( à Daphnis.) 

Air : No» , je ne ferai par , ire. 

Sans pafler la journée à regarder Madame , 

Il faut ici . Monfieur , plus de fermeté d’ame. 

Allez voir Doralife , & rendez- la pour vous. 

DAPHNIS. 

Je cours m’y difpofer dans un efpoir fi doux. 

Adieu, belle Julie. 


SCENE III. 

JULIE, LISETTE. 
LISETTE 

-Allions, point de foiblefle. 
Penfez à votre haine , & non à la tendreflè. 
Air : de Joconde. 

Il faut déclarer fans détour 
Pour Daphnis votre flamme i 
Vous fentez-vous , dans votre amour» 
; Cette fermeté d’ame. 
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Peignez auffi tous vos mépris 
Pour celui qu'on préféré. 

JULIE. 

Je ferai tout ce que tu dis. 
LISETTE, feignant de voir Doralifel 
Bon .... voici votre mere. 

JULIE, effrayée. 

Air : des Trembleurs. 

Ah l Lifette ! 

LISETTE. i 

Ah l quel courage ! 

Que de foibleffe à votre âge : 

Mort de ma vie , j’enrage ! 

J U L I E. 

Auffi pourquoi m'étonner? 

LISETTE. 

Dans votre effroi je vous laiffe. 
JULIE. 

Pour toi , tu fais roa tendreffe ; 

Ah ! Lifette , à ta Maîtreffe 
Ne fçaurois-tu pardonner? 

L’amour ,dans lebefoin nous rendra du courage» 
L l S E T T E. 

T ’amour * oui , vous ferez tous deux de bel ouvrage. 
. JULIE. 

Tu verras. LlSETT g f d’un ton railleur. 

J’y confens . moi .... 

J 1 JULIE. n 

Propos fupernus 

LISETTE. 

Ma foi , voici Madame , & ne badine plus. 


SCENE IV. 

DORALISE, JULIE. LISETTE. 

DOR ALISE , un paquet de clefs à la main. 

Air : des folies d'Ef pagne. 

1^^.btirbz-vous , Lifette • & vous , Julie • 

Je veux ici vous parler en fecret : 

Il y va du bonheur de votre vie .. • *! 

Lifette « allez fermer mon cabinet- 

t -._ (Elle lui donne Jet clefs. ) 

- SCENE 
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SCENE V. 

DORALISE, JULIE. 

D O R A L I S E- 
Air : A notre bonheur l'Amour prèjide. 

Vo„ S êtes belle , fage Julie j 
Vous êtes digne de mes bontés, 

Auffi dès ce foir je vous marie } 

Ce que je fais , vous le méritez. 

Je n'ai point ce lèntiment vulgaire y ■ • . 

Ma feule lumière , 

C’eft votre intérêt. 

Stipolas eft un garçon habile î 
Dont l’efprit docile 
Sans doute vous plaît. } 

_ . , JULIE. 

Quoi ! ma mere , vous m’aimez , & vous ~ 
voulez. . . . 

DORALISE. 

Votre mere !... Ne vous déferez-vous jamais de C4S 
préjugés qui ont bercé votre enfance ? Je VOUS aime * • 
mais c’eft comme un Etre : voilà tout. 

Et vous concevez bien qu’un autre individu 
N'auroit à mes bontés qu’un droit moins étendu. 

JULIE. 

Air : Dans ma cabane obfcure. 

Vous n'êtes plus ma mere! 

Ne m'êtes-vous plus rien ? 

Ce façré cara&ere , i ** 

Cet augufte lien , 

J'ai tout perdu , Madame ; 

En perdant tous ces droits : 

Souffrez oue je réclame 
Vos bontés & nos Loix. 

DORALISE, furieufe. 

Air : Plut inconfiant que l'onde. 

A quel propos me tenir ce langage ? 

Eft-ce ma fille qui me parle ainfi ? 

Un pareil difcours m’outrage ; 

Je Yeux m'en venger auffi. 

Ce mariage 
Se fait aujourd’hui. 

B 
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JULIE. 

Daphnis eft mon amant ; 

C’eft un droit qu’il tient de vous-même. 

* . Ce garçon m’aime 
De votre aveu , vraiment. 

D O R ALISE. 

Air : No» je ne ferai pat ce quon veut , &c. 
J’avois , avec Daphnis , conclu votre hyménée, 

A le rompre aujourd’hui , ie fuis déterminée. 

Si je vous donne enfùi Stipolas pour époux , 

C’eft qu'il eft un Sçavant . digne en un mot, de vous. 

j u LIE. 

Mais Daphnis autrefois eut l’aveu de mon pere. 

DORA LISE. • 

Au bon-homme , il eft vrai , que je ne fongeois guère * 

Air : Nous jouijfons dans nos hameaux. 

Votre pereétoit un Bourgeois. 

: D’une mince encolure. 

Il parloit comme un Iroquois , 

... Sans poids & fans mefure. 

U ne fut jamais maître ici , 

Seule j’étois Maîtrelfe. 

Il eft mort enfin Dieu merci , 

•. Fort en paix je le laiflè. . . 

JULIE. 

VfcTdâme » fongez-vous .... 

• D O R A L I S E. 

Quoi , l’on peut fenfément , 
D’un mari qui n'eft plus , parler très-librement. 

Au furplus je n’ai point de leçons à attendre, & difpofez- 
vous à recevoir , comme vous le devez , votre futur. 

JULIE. 

Air : Quoi vous partez fans que rien vous arrête. 

Je ne vivrai qu’avec indifférence 
Avec l’époux dont vous avez fait choix. 

Eh ! que m’importe , à moi cette fcience. 

Qui deshonore & nos moeurs & nos loix t 
C’eft outrager un Amant, je le penfe , 

Que d’uîurper ainfi fes plus beaux droits. 
DORALISE- 

Non , Ma fille , Stipolas eft deftiné pour vous , 

Et même dès ce foir il fera votre époux. 

i • ij U L I E. ■ • • . ; 

Ah! ciel! <: • . ' . 

- ; Ç 


t ■ 
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doraiise. 

Air : Du Vaudev.ile d’Epicure. 

Dans l’âge où l’on commence à vivre. 

Tout fait ombrage à notre efprit 
Mais quand vous aurez lû mon Livre , 

Vous verrez comme il eft écrit : j 

C’eft bien la plus fine critique .vJ 

De tous les Livres des Sçavans : ,J 

Au genre humain je fais la nique; 

C'en un Livre enfin de bon-fens. 

Air : Menuet des Erancs-Mapons. f 

Pour vous j’ai fait un grand chapitre — • i*A 
Sublime & profond : 

Auffi je lui donne un beau titre, 

Devoirs tels qu’ils font. .. 

On le trouve plein de génie , , - J" 

Sur-tout votre amant Stipolas : J , 

S'il vient ., recevez-le , Julie , 

Lui feul mérite vos appas. 

Songez à m’obéir. Adieu : Mademoifelle. 


SCENE Vï. 




JULIE, LISET TE. 

» 

JULIE, fans voir Lifette. 

C I e i ! Je perdrois Daphnis ! Dans ma douleur mortelle » 
Il ne merelte plus fans doùte , qu’à mourir. 

( Appercevant Lifette.) 

Ah ! Lifette !... 

LISETTE. 

Un moment Je viens vous fecourir, , r 
Air : Janneton tout de bon. f 

Vivez, Madame, croyez-moi , 

On n’eft plus de fi bonne foi. 

Mourir eft une dure loi ; 

Ce n'eft plus un ufage. 

Sçavez-vous 
Qu’il eft doux ' 

De vivre à notre âge. 4 

Votre fituation me touche; j'ai tout entendu. Quelle me- 
re ! Sçavez-vous que lï cela continue encore long-tems , je 
ne délefperepasdela voir folle un jour. Ces efpéces d’hom- 
mes , ces Originaux enfin, lui feront tourner U tête. Il 
faut cependant s’armer de courage, 
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JULIE, 

. . Air : de la Filleufe, ' 

Je mourrai plutôt , Lifettc , 

Que d'époufer Stipolas. 

LISETTE. 

! Vous voilà bien inquiette i 

Eh ! mais , il ne vous tient pas. 

Reftez tranquille & muette ; 

Pour Daphms font vos appas. 
Préfumez-vous lï peu du luccès de mes foins. 

JULIE. 

Ah ! Lifette ! 

LISETTE. 

Il faut fonger à vous affliger moins. 

Air : N on je ne ferai pat , ire. 

Laiffez faire Lifette . & calmez-vous , Madame : 
Vous aurez pour époux l'objet qui vous enflamme. 
Quel que foit Stipolas , je le brave en ce jour. 

Rien ne peut rélïlter à Scapin, à l'Amour. 


Fin du premier A5le . 



ACTE II. 

SCENE PREMIÈRE. 

R * 


*. S.TIPOLAS, P AS QU I N fous le nom de 
M. DUBARTAS. 

STIPOLAS. 

Air : Monfieur le Prévôt des Marchands. 

P A S QJJ l N. 

M. DUBARTAS. 

Tout beau , Monfieur , ce nom 
Vous nuiroit dans cette maifon. 

Vous avez bien peu de mémoire : 

Mon nom eft ici Dubartas. 

Je fuis célébré dans l'Hiftoire, 

Ne vous en fouvenez-vous pas ? 

Air. De tout les Capucins du monde. 

Pafquin .... Quel nom pour un Copifte 1 
Rayez cela de votre lifte. 

Ne m'avez-vous pas dit cent fois» 


Digitized by Google 



OÜ LES FOURBES PUNIS, 
Que tous les hommes par nature 
Etoient égaux ? 

S T I P O L A S. 

Oui , je le crois. 

M. DUBARTAS. 

Je fuis votre égal. 

S T I P O L A S 

Je le jure. 

M. DUBARTAS. 

Ce que vous dites-là , je l’approuve très-fort. - 
Et qui penfe autrement doit toujours avoir tort. 
Air: Ton humeur eji Catherine. 

Dans fon Livre , Doraiife 
s'étend beaucoup là deflus. 

S T I P O L A S. 

Ah ! je ris de ta bétife? 

Elle a le cerveau perclus. 

M. DUBARTAS. 

Son Livre n'eft pas fi bête. 

STIPOLAS. 

Il eft pitoyable. Hélas ? 

Tu me fais mal à la tête -, 

*’ Ainfi ne ne m’en parle pas. 

M. DUBARTAS. 

Air : M. de Catinat. 

Vous la flattez pourtant du plus brillant fuccès. 
STIPOLAS. 

Son Livre n’en eft pas pour cela moins mauvais ; 
Mais je fçaurois placer de ces traits fcandaleux. 
Qui feront dans fon Livre un effet merveilleux. 

M, DUBARTAS. 

Air : Je fuit four let Damer , moi. 

Pour moi . Moniteur , je rougirois dans l'ame 
De tromper le Public s 
Et Doraiife .... 

STIPOLAS. 

Eh ! bien c’eft une femme. 

M. DUBARTAS. 

Les Loix. ... 

S T I P O L AS, 

. C'eft-là le Hic. 

M. DUBARTAS. 

Pour les endroits ajourés à fon Livre; 
Pourront vous pourfuivre. 

... .STIPOLAS. . 

«.i i i .. ■ Boni _ 
M. DUBARTAS, 
Pourront vous pourfuivre. 
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S T I P O L A S. 

Air : No» je ne ferai pat , &e: 

J’ai, pour me combler , l’exemple de Socrate; 
Opprimé * condamné par fa Patrie ingrate. 

Le peu que j’ai d'amis parleroit à la fois. 

M. DUBARTAS. 

Mais , Monfieur , ce Socrate obéiffoit aux Loix. 

STIPOLAS. 

Air : Voue me voulez faire chanter. 

De ces préjugés autrefois 

On gardoic l’apparence. 

Si nos peres fuivoient les Loix, 

C’étoit par ignorance. 

Nous n’en voulons plus aujourd’hui. 

M. DUBARTAS. 

Quoi l'on peut tout permettre ? 
STIPOLAS. 

Excepté contre nous , ami ; 

Tu prends tout à la lettre. 

M. DUBARTAS. 

Que la fcience eft belle ! Elle nous rend heureux ! 

Je vous entends , Monfieur : vous deflillez mes yeux* 
STIPOLAS. 

Air ; des Folies d'Efpagne. 

Sur des rochers , l'homme plein d’ignorance 
Avoit placé l’Honneur & la Vertu : 

De la Nature ils n’avoient connoiffance 
Et dans ces tems l’homme étoit méconnu. 

Sur le fécond refrein du même Air. 

Mais l'intérêt aujourd’hui nous éclaire : 

Lui feul nous guide à l’attrait du bonheur ; 
Voilà: mon cher, tout le fond du myftere. 

Et des mortels , c’eft-là le vrai moteur. 

DUBARTAS. 

Air : Non je ne ferai pas , iyc. 

J’avois quelque regret à tromper Doralife. 

Je vois diftin&ement que la chofe eft permife. 

STIPOLAS. 

Saifit l’occafion. 

M. DUBARTAS. 

Quoi! férieufement ? 
STIPOLAS, 

II s’agit d’être heureux , il n’importe comment* 

Air : Finiffez donc , Mamfelle Fanchon. 

Ma foi quand on a de l’cfprit» 

On Içait prendre , 

Quitte à rendre. • ~ 
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Ma foi , quand on a de l’efprit. 

Bête eft qui ne s’en fert, &n’en rit. 
M. D ü B A R T A S.J-.i 
Tout de bon ! c’eft-là votre fcience ? 



S T I P O L A S. 

Oui , nous en avons l’expérience : 

Un moment •- 

Enrichit fou vent : *■ . 

Un homme indigent - 
Il n’importe comment. 

M. D ü B A R T A S. 

Quoi ! donc, quand on a de l’efprit, 

U faut prendre , V* ‘ . 

Quitte à rendre. 

Quoi , donc ! quand on a de l’efprit , 

Bête qui ne s’en fert , & n’en rit. 
Procurons-nous par adrefle , 

Dequoi vivre avec richefle. 

( M. Dubartar fe difpofe ici à fouiller dant la poche 
de Stipolas.) 

STIPOLAS, faifant ungefte. 

Tous les biens fonten communs. 

M. D U B A IG T A S. 

Mais il eft des momens importuns. 

Quoi! donc, quand on a de l’efprit. 

Il fautprendre, , ' 

Quitte à rendre. 

Quoi ! donc , quand on a de l'efprit. 

Bête eft qui ne s’en fert , & n’en rit. - 
Air : Non je ne ferai pat ,&c. ( ‘ ‘ 

Vous ne badinez pas .... . i 

STIPOLAS. —i ’ ■- 


v. En flattant Doralife , . ;! .. 

Tu remplis un devoir que l’ufage autorife. 

Né faut il pas flatter, quand on veut plaire aux gens? 

Bien voir fe s intérêts, c’eft être de bon fens , 
la fortune t’appelle , il fautla prendre au mot. 

M. DUBARTAS. 

Oui, Monfieur. . , . 

STIPOLAS. v 

La franchife eft la vertu d’un fot. . 

M- .DUBART AS, mettant la main dant la poche 
de Stipolar ; / 

Air : L'occafion fait le larron L r * 

Je vous entends.;; r . 


STIPOLAS. 

‘ , Et c’eft une foibleflè 

O’avoir » mon cher un fcrupule éternel. 
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, ( strpolas furprenant M. Dubartas qui le vole) 

Mais que fais-tu? 

M. DUBARTAS. 

J'employois mon adreffe 
Pour mon intérêt perionncl. 

S TIPOLAS. 

Comment 1 vous me volez ? .... 

M. DUBARTAS. 

Vous me l'avez appris , 

Monfieur ,enme difant que tout étoit permis. 

- ... STIPO US-; • 

Je n’en difconviens pas. Mais ufez de plus d’adre (Te , enten- 
dez-vous , Monfieur Pafquin. Profitez de cette leçon. 

M; DUBARTAS. 

Oui, Monfieur . 

S T I P O L A S. 

Je pardonne encor cette fottue. 

Songez à me fervir auprès de Doralifé. 

Air : des fleurettes . 

Si j’époufe fa fille , r 

Je prendrai foin de vous , 

Et dans cette famille , 

Votre fort fera doux. • . 

EtOurdifiez les oreilles 
De vôtre jargon fçavanti 
Employez votre talent 
A des merveilles. - , . t 

Air : Non , je ne ferai pàs , &c. 

Exaltez fon ouvrage , & je vous ferai grâce. 

M DUBARTAS. 

Oh ! je veux en parler , Monfieur avec emphafe. 

STI POt As; 

Adieu ; foyez diferet , je ferai généreux. L U 1 


SCENE I I. 

D U B A RT A S , feul. 

Mon premier coup d'eflai n'cft pas des plus heutcui. 
Air : Ne v-là-t‘il pas que j'aime . 

Je n’aurai jamais ce talent, 

Pafquin eft trop fidèles - C. 

Je vols nue c’eft âu fécond rang 

Que le deiftm jif Appelle. . . v . 

SCENE 
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SCENE III. 

DORALISE, M. DUB ART AK. : 

DORALISE , fant voir M. Dubartat . 

Air : Prend , ma Philir , prend ton verre • 

M E voilà débarraffée 

De tous mes fâcheux parens : 

Leurs dilcours m'ont courroucée* 

Ils outrageoient le bon fens. 

Ah ! que j’étois obfédée ! 

Pas feulement une idée , 

Ne m’eft venue en ce te ms. 

Me voilà débarraffée 
De tous mes fâcheux parens : 

Leurs difcours m’ont courroucée. 

Ils outrageoient le bon fens. 

(àM. Dubartat.) - 

Bon ! vous voilà , Monlieur j mon Livre va paroïtr& 
Ecrivons la Préface... J’aurois pourtant befoin 
Du fécond Stipolas ... Ah ! qu’il tarde à paroùre I 
M. DUBARTAS. 

Il me quitte , Madame ; il n’eft même pas loin, 
DORALISE. 

Air : Ou Pere Barnabat. 

A-t’il parlé de moi ? 

M. DUBARTAS. 

Madame , avec ivreffe .... 

De vos Œuvres , ma foi , 

Il me parle fans ceffe. 

DORALISE, enthoujtafmée. 

Ce garçon-là fçait vivre. 

M. DUBARTAS. c 

Madame , en vérité 
Il dit quec’eft un Livre 
Pour l’immortalité. 

Am : brillant Soleil. 

Vous avez donc beaucoup lû 
Nos Hiftoriens , Madame. 

. ' DORALISE. s ‘ l 

Moi , Monfieur , je n’ai rien vfl. 

... M. DUBARTAS. 

Quoil 

C 
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* D O K A L 1 S E. 

J'en jure fur mon ame# 

M. D U B A K T A S. 

Pour Maupertuis , Montefquieu . . . . 

l> O R A L 1 S E. 

Sont-ce des Livres de femme ? ^ 

M, DUBARTAS. 

.Madame , c’eft donc un Dieu 
Qui vous infpire en ce lieu ! 

Air : No» je ne ferai par , &e. 

Pour le petit Ecrit fur les grands Philojophes y 

Vous conviendrez . , _ _ _ 

'DORALISE. 

D’accord : toutes mes belles ftrophes 
Sont prifes dans ce Livre. Oh ! je l'aime à l’excès. 

1 M- D U B A R T A S. 

Madame , ainfi que lui , je répons du fuccès. 

DORALISE. 

Commençons ma Préface....Ecrivez : une fecte..~ 

Effacez .... 

m; DUBARTAS. 

Un Auteur, que beaucoup je relpette. 

Madame , a commencé de même. • ' ' 

D O R A L I S E . avec humeur. 

. - On le fçait bien * 

Monlicur » c’eft pour cela que ce mot ne vaut rien. 

Air : Mb* , ou Ah ! m y votlà. 

Je voudrois un tour plus brillant , 

Et ie ne trouve rien . . . .rien. 

Qu'écrire eft un rude talent ! 

Cependant , il me vient .... bien . 

Si Stipolas étoit ici. 

U en feroit tout ébahi. 

Il lira ça , 

Il me louera : 

Ah! m’y voilà ; m’y voilà là. 

Vite, écrivez , Monfieur : Lis, & tu jugeras. 

M. D U ij A K. l A o. 

Quelle fécondité ! Non je n'en reviens pas. 

^ DORALISE. 

Qu- en dites-vous R T A s 

Admirable, Madame! 

C’eft le ton du fublime ! Il enleve mon ame. 

Lis. & tu jugeras l ' . 

* Commencement de la Lettre de l’Auteur du fhHofo[iu , pour 
fervir de Préface à 1a Piece. 
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DORALISE. 

Vous en êtes content ? 

M. DUBARTaS 

Si je le fuis! . . .Non , rien ne fut jamais fi grand. 

DORALISE 

•Cela n'eft point à la tête d’aucun Livre î c’en du neuf. 
Lit , & tu jugeras I Le Public va faifir mon Livre ayçç 
avidité. 

M, DUBART AS. 

Ara : Quand un tendron vient dans cet heux% 

J^i certainement de l’efprit i 
Mais vous feriez mon maître. 

. Ce Livre dont il eft écrit . 

Va vous faire connoître, 

Tout l'Univers en parlera » 

~\r L’achetera , 

Et 1 on dira , la > la > 

Oh ! oh l oh ! ah l ah l ah ! 

L'excellent Livre que voilà ! là , là. 

Madame , fi je mens que le diable m’emporte. 

DORALISE. 

L'expreflion , Monfieur , me paroît un peu forte* 

M. DUBARTAS. * 

Elle eft de la Fontaine. * - :j - -• 


S'CEN E , IV. 

DORALISE, M. DUBARTAS, LISETTE* 
L I S E T TE. 

' 'Excusez : c’eft Daphnis ; 

Madame. • •-* 

* DORALISE. 

Je t'entends.... C’eft un de mes amis. 

Air : Quel défefpoir . 

Quel défefpoir ! 

Sans lui , j’achevois ma Préface. 

Quel défefpoir ! 

Non , non , je ne veux pas le voir. 

L I S ET T E. 

Il le demande en grâce..*. 

.U-, DORALISE. 

J’allois finir la phrafe.... 
LISETTE. 

Que Scipolas la faiTei 
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Æ M- D U B A R T A S. 

Il n'eft point en Ton pouvoir. 
DORALISE. 

«' Quel défefpoir 1 &c. 

M. DUBARTAS. 

l'ouvrage eft fait , Madame. A nos plus grands génies 
Je le donne en dix ans. 

DOR ALISE. 

Faites- en cent copies. 

Allez chez mon Libraire... Allez , cher Dubartas. 

( à Lifette. ) 

Daphnis peut avancer... Pourquoi n’entre*t-il pas? 

M. Dubartas fort , ij Lifette aufli. 




SCENE V. 


D O R A L I S E , D A P H N I S. 
D O R A L I S E. 3 "' 

Air i O» haut en bas . 


Q< 

•aphni 


_^Uoi ! de retour > 

Daphnis ? 

D A P H N I S: 

Oui , Je reviens , Madame , 

* A mon amour , 

Me plaindre de vous en ce jour. 

. Vous n’autorifez plus ma flâme ; ! 

En quoi fuis-je digne de blâme ? 

\ A mon retour. 

Je fuis plus que jamais amoureux de Julie. 
Air : de la Fanfare de S. Cloud. 

J’avois l'aveu de fon pere > 
f . Et j’avois le vôtre aufli. 

Sans être trop téméraire. 

Je le réclame aujourd’hui. 

J’ai befoin, dans ma triftelfe. 
D’un appui tel que le lien : 

. Rendez- moi votre tendrefle 
Je ne veux pas d’autre bien. 

. D O R A L I S V. 

Air : De tous les Capucins du monde . 
Ce titre eft aftèz légitime. 

Mqnfieur, vous aviez mon eftime 
J'ai formé depuis d'autres noeuds * 


: i •. 
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OU LIS TOURBES TUNIS. 
Dont le charme aujourd’hui m’attire. 

Je paffe ainfî des jours heureux , 

En m'occupant fans ceffe à lire. . . 
Air , Pour la Baronne. 

Avec des Sages » 

Je vis & j’apprends à penfer; 

Je fais avec eux des ouvrages; 

Et ma fille doit époufer 
Un de ces Sages. 

Air : Du haut en bat. 

\ Cette union 

Met le comble à mon efpérancc : 
Cette union 

Vous fait fans doute impreffion. 

Ce foir , je fais cette alliance. 

Vous n’êtes pas content > je penfe. 

D a P H N I S. 

Madame . non. - J — 

Air : du Vaudeville d’Epicure ! 

Je ne vois point les avantages 3 
Que procurent tous les Sçavans. 
Mais ce font , dites- vous , des Sages 
Qui dit Sages , dit Charlatans. 

Le Vulgaire plein de foiblelfe , 

De cet appareil eft féduit : 

Moi , comme ami de la fageflè > 

Je fais peu de cas d'un tel brait: 

* v : _ D O R A L I S E 

Air : Monfieur le Prévôt des Marchands 
Vous ne connoiftez pas encore 
Meffieurs Stipolas & Renfort 
Ce font des gens que la fcience tv. 
A mis au rang des immortels. .:* \ 
D A P H N I S. ' 

Il faut , Madame , en coufcience ; 
Leur faire drelfer des Autels. 

Air Réveillez-vous , belle endormie. 
Quoi ! Ce Renfor eft de la clique ? v . 
J’en fuis , Madame , un peu furpris. 
Cet homme s’eft„, par fa critique*' . 
Fait ennemi des grands elprits. 

Air : Non je ne ferai pas , ire. 

Au Public ignorant feul il en fait accroire. 

. DOIAIISE.,. 

H n en fera pas moins célébré dans l'Hiftoiïe* 



il ' - LES originaux; 

D A P H N I s. 

Cet homme n’eft rempli que de propos mielleux î 
Et je ne trouve en lui rien de miraculeux. 

DORALISE. 

Air : Valet chez une Termiere. 

Ce Renfor , quoi qu’on en penfè , 

A la France fait honneur , 

Et c’eft un excellent Auteur. 

D A P H N I S. 

Son talent & fa fcience , 

C’eft de bien faire un Extrait; 

Mais de lui-même, qu’a-t'ilfait ? 

DORALISE. 

Monfieur vous avez beau faire , 

Ces gens-là fçavent me plaire. 

Je fçais fort qu’on en médit; 

Mais n'eft ce pas l’ordinaire 
D’en vouloir aux gens d’efprit? 

Air : votre cœur , aimable Aurore. : . 

. Il m’ont appris à connoître 
Le faux.-& la vérité. 

Avant je n’étois qu’un être. 

Un cahos, d’ubfcurité. , , « ■ 

Leur flambeau m'a fait renaître , 

Dont mon cœur eft enchanté. 

Air : Non j ene ferai pas ce qu'on veut . ifc. 
Mon efprit éclairé, grâces à leur génie. 

Voit le monde autrement ; j’en luis toute éblouie: 
Et mettant, à profit ma fenfibilité , 

Je ne m'attendris plus que fur l'humanité. 

D A P H N I S.- 

Air : Nous jouijjons dans nos Hameaux • 

Ma foi ce mot d'humanité 
Ne me rend pas crédule. 

Tant de fripons l’ont adopté. 

Qu'il devient ridicule. 

J’ai même vû peu de ces gens ^ 

Qui le prônent fans celTe , 

A leuwamis compatilfans , ! 

Montrer de la tendrelfe. 

DORALISE. 

Air : Quand on [fait aimer & plaire. 

Que les fçavans font à plaindre j 
Que l’efprit a d'ennemis ! 

Voua êtes pour eux à craindre; : I c " v 

U faut l’avouer , Daphnis, 



Ot7 LES FOURBES PUNIS. . i$ 
Un d’entr’eux à fa Patrie , r 
Rend un fervice important i 
l Cependant on me décrie. 

Comme un lâche , un ignorant. ’ 

Que les Sçavans, &c. . ' ' 

D A P H N I j m 
Sur le troifiéme refrein du même air. t 
Vous louez la Comédie 

Que l'Auteur fit depuis peu . ;; 

Où , guidé par la folie , 

, Il mit les Sages en jeu. bis. 

DORAIISE. 

Que les Sçavans font à plaindre, Scc. 

D A P H N I S, 

Air : Et j’y pris bien du plaifir. 

Pour Renfor , fans la fatyre , 

Que feroit-il aujourd’hui? 

Tout homme qui veut écrire , 

Souvent écrit mieux que lui. 

Madame , lï fon Libraire 

Ne le payoit pas comptant , , 

Dans la plus grande mifere 
Vous le veniez à l’inflant. 

doralise. 

Air : A la façon de Barbari mon ami. 

„ J’admire ces raifons , Monlïeur , 

Dignes de votre caufe. 

Elles n’ont pas trop de valeur 
Pour prouver quelque choie. 

Reliez dans votre opinion , 

La faridondaine , la faridondon ; 

Des Sçavans vous êtes ami , 

Biribi , 

A la façon de Barbari , mon ami. 

D A P H N I S. 

Air: Nous fommes Précepteurs d’amour. 

Je vous plains. Madame; en ce jour. 

Et votre malheur eft extrême. 

Ces Meffieurs vous joueront un tour , 

Digne avorton de leur fyftême. 

Vous ne ferez pas la feule perfonne attrappée par ces 
Meffieurs. 

DORALISE. 

Air : Voccafion fait le larron, 

A penfer mieux vous auriez du fcrupule : 

Reliez, Daphnis, dans votre fentiraent. . 
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Je le fens bien, votre efpriteft crédule* 
Et je plains votre aveuglement. 

D A P H N I S. 

Air : M. le Prévôt des Marchands, 

Qui dit crédule , dit un fot , 

Voilà l’équivalent du mot. 

A mes yeux la chofe eft fort claire. 
Ce ton ne m’effraya jamais. 

Je ris, duffé-je vous déplaire. 

De tous ceux à qui je déplais. 

DORALiSE. 

Air : Nous jouijfons dans nos Hameaux . 
Que j'admire votre bon-fens , 

Vos talens , vos lumières !{ 

Je goûte vos raifonnemens 
Sur les grandes matières. 

Dans un très-haut éclat , Monfieur * 
Votre mérite brille. 


Je ne puis faire votre bonheur. 

Vous n'aurez pas ma fille. 

C’eft ainfi qu’en partant , je vous fais mes adieux. 

(Elle fort.) 

D A P H N I S. 

Je ne fçais où j’en fuis. Ah ! fortons de ces lieux. 


SCENE VI. 

DAPHNIS, SCAPIN. 

S C A P I N. 

Air : Refois dans ton galetas. 

Eh! bien, Monfieur, à vos vœux* 

Doralife , fe rend-elle ? 

DAPHNIS. 

Scapin . laiffe un malheureux. 

S C A P I N. 

Quoi! nous n’époufons pas la Belle f 
DAPHNIS. 

Non , je fuis congédié. 

SCAPIN. 

Ah ! vous me faites pitié 1 bit. 

Alt 
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Ai*: Adieu donc. Dame Franpoife. 
Comment donc , nous fçavons pUirc , 
Nous n'aurons pas le deilus ? 

D A P H N I S. 

Ces difcours font fupeifius. 

S C A P I N. 

Eh! Monfieur, laiflez-moi faire: 
Vous vous troublez pour un rien; 

Et je vois plus d'un moyen , 

Votre rival téméraire 
Ne s’en trouvera pas bien, 

D A P H N I S. 

Air. : Ah ! vous dirai-je maman. 

Mais que faire, cher Scapin, 

Pour diffiper mon chagrin? 

SCAPIN. 

Il faut enlever Julie. 

D A P H N I S. 

Que dis-tu? quelle folie I 
SCA PI N. 

C*eft le parti le meilleur. 

Pour devenir le vainqueur. 

D A P H N I S. 

Air : Sans le fpavoir. 

Quel outrage pour Doralilè. 

SCAPIN. 

Vous la verriez bientôt foumife, 

D A P H N I S. 

Mais je n’oferois plus la voir. 

C’eft me perdre. 

SCA PIN. 

Eh ! que vous importe ? 

Julie eft feule votre efpoir. 

Que d'hymens fe font de la forte ! 

Sous le miroir. 

D A P H N I S. 

Air : Hélas ! maman c'eft bien dommage X 
Je ne puis me fier à toi. 

SCAPIN. 

Allons , Monfieur , c’eft donc à mqi 
De vous prouver par mon audace. 
Que Scapin a quelques crédits. 

Je veux à tous ces Beaux-efprits, 
Devant vous , leur donner la, chafté. 
Air : Non ,je ne ferai pas, ire. 
Que Litètte avec moi , leconde I’entreprile. 

Vous verrez , à vos vœux , très-fouplc Doralife. 




\ 
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O APH N I S) avec joie. 

> Quoi ! Scapin , je pourrois me repofer fur toi ? 

S C A P ] N , avec emphafe. ■ 
v Affurément . . . Julie eft pour vous , ou pour moi. 
Air : J'aime une ingrate beauté. 

Sçachez que Scapin . Monfieur , 

A fervidans un College 
Un habile Profelfeur , 

Dont j’avois le privilège 
D'entendre la leçon 
Qu’il donnoità fes Grimes; 

C’étoit un bon garçon ; 

■> Mais rempli de maximes. 

Air: Que je regrette mon Amant. 

Je faifois beaucoup de progrès. 

Et je me^ plaifois à l'étude : 

^Mon Maître ,peu detems après 
Trouvant ce métier un peu rude, 

Se retira dans un Hameau , 

Comme un Philofophe nouveau. 

Air: R //, rlan. rli , rlan , tambour battant. 
J’ai toujours fort aimé mon Maître 3 
Et comme vous êtes le mien , 

Mon zèle vous fera connoître , * 
Monfieur : que je vous aime bien. 

J'en veux à ces gens de Science, 

Qui moins que nous en ont fouvent: 
Rli , rlan , rli , rlan , 

Je les mènerai d’importance , 

Rlan, tanplan , tambour battant. 

D A P H N I S. 

A 1 r : La bonne aventure . 

Ah ! tu me parles envain. 
SCAPIN. 

Mais voilà Lifette. 



SCENE VII. 

D A P H N IS, LISE TTEjSCAPIN. 
* LISETTE, à Daphnis, 

Mon™ , ceffez et chagrin : 

Ma’ joie eft parfaite. ' . • - >u '- 

/' î i » : ’o. r . y - •: S3 rj, . 
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D A P H N I S. 

Quoi ! je fuis au défefpoir ?... - ’ r -' 

, L I S E T T, E. 

Riez , avant de fçavoir 
La bonne aventure, oh ! gué, 

La bonne aventure. - j P 

D A P H N I s. *-1 ^ G 

Peut-on alfommer les gens de la forte ? Ah ! 


n 


Scapin , fortons. 


I <1 L 


\ 3 

: ri A 


Lit 


SC A P I N. 

Air : Ah maman , que je l'échappai belle. 

Il faut rire , Moniteur , tout comme elle : 
Nous fçaurons après 
Tout le fuccès i \ 

De la nouvelle. 

Allons, rions, Monlieur, tout comme elles 
Ah , ah , ah , ah , ah, 

Pour moi , je ris pour fçavoir ça. 

DAPHNIE. 

Cette fille a donc nueloue vertige ? 

L I S E T T E. 

Non , confolez-vous . 

Ceflez votre couroux , 

Vous dis-je. 

Suivez-moi , vous verrez un prodige. 

D A P H N I S. 

Je te fuis. - • - 

LISETTE. 

. . : .r • Venez. 

Que les Amans font fortunés ! 

SC A P I N. 

Il faut rire , Monlieur , tout comme elle 5 
. .. 'ri - Nous fçaurons après 

1 Tout le fuccès - -Z. 

De la nouvelle. 

Allons , rions , Moniteur , tout comme -elle J 
Ah , ah ^ ah , ah> ah , ' 

Pour moi , je ris pour fçavoir ça. : A 

LISETTE.- : i A-M 
Viens avec nous , fi tu. veux rire plus- fort. 

. ï l‘ il d I 1. , 

„ . '.Ot ■' ' • O 

ttti du fécond Acte. 


' n 




, . T : 


D % 
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ACTE I li- 
se E N E PREMIÈRE. 

DAPHN1S, LISETTE, SCAPI N. 
LISETTE. 

: Air : Un jour que j’avoir mal dattfé. 

C^Ue dites-vous de ce billet f 
. Je crois qu’il fera ion effet. ■ ; t , 

1 ' D A P H N I S. 

J’admire ton adre/iè. 

L I S E T T E. 

Craignez-vous encore vos rivaux f 
Ah ! les p laiians originaux l 

D A P H N I S. ■!•! 

Ils trompoient ta Maîueffe. v. o 
S CA PIN, 

Air : De toqs lis Capucint du monde. 

Cet homme a fait une fottife: 

Je ris encor de fà méprife. .1 o: ■ £ 
LISETTE, i 
Je le guettois depuis long-tems. 

f SCAPIN. iA e: ' ; 

Son nom? 

L I S È. T T E..v.-; « 

C’eft Pafquin qu’il Ce nomme. 

Je fçais qu’il eft un de leurs gens. 

S.Ç AFIN, 

-. A c« nom j’ai reconnu l'homioe. r. "... 

\ D A P H N I S. , xiA 
Air : Du gere Barnabas, : c - 

Mais qui fe chargera 
Pe ce billet.,. Lifiette ? n y-' a. 

' LISETTE. 

Oh ! Scapin le rendra ; 

C’eft une affaire faite. 

SCAPIN, 

Toi-même , à ta Maîcrefle , 

Porte le tout exprès. 

t Q - 
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LISETTE. 

Oh ! non , point de foibleffe . 

Te n'oferai jamais. 

J S C A P I N. 

Air : Du Confiteor. 

Ni moi non plus. 

LISETTE. 

C’eft que , vraiment > 

Il faut le rendre en leur prétence. 

D A P H N I S. 

Sans doute.... 

S C A P I N. 

Attendez un moment. { 

>v • LISETTE. 

Courage , Scapin .... 

S C A P I N. 

Eh ! filence.... 

Doralife ne m’a point vu. 

LISETTE- 
Non.# ici tn n'es point connu. 

S CAP IN. 

Air : Monfteur le Prévit der Marchande. 
Donnez-moi vite cebillet, r 

Dont vous venez Pheureax effet. 

A Doralife je veux pîaire : 

Mon projet cfl des plus nouveaux. 

Il faut , pour le bien de l’affaire a 
Qu*on chafle ces originaux. 

LISE TT E. 

Air : Ne tri entende z-vtmt paei "■ 

Tâches de réuffir. 

SCAPIN. 

Oui , ma chere Lifette. 

L’affaire une fois faite , , 

Pourrai-je t’obtenir ? 

LISE TT E. 

Tâches de réuffir. 

Air : Second refrain des Follet d’Efpagne. 

Je crois qu'on vient ; retirez-vous bien vite. 

Il ne faut pas qu'on vous voye en ces lieux. 
C’eft l’affemblée. ... 

SCAPIN,,* Daphnit. 

Allons , prenons I* fbite. 
DAPHNlS.i Lifette. 

Tes foins feront le fuceès de mes veux. 


C . 


( Daphnie & Scapin fartent. ) 

"• i . . • Z. * * 
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SCENE II. 


STIPOLAS . RENFOR , TINPISONE , LISETTE. 

LISETTE, leur fai faut une profonde révérence , (j uni 
grimace en même-tems. 

Air : M. de Catinat. 

F 

■E-'Ntrez , Meilleurs , entrez > je vais vous annoncer. 

( Elle fort. ) 


SCENE III. 

LE S O R I G I N A U X'-< 

• . . ;i ,T,I N P I S Ô N E , à Stipolas. 

O n mariage , ami , commence à s’avancer. 
n /STIPOLAS. 

G eft pour ce foir, enfin : le Notaire eft mandé. ' 
*// R E N F O R/ 

Pour moi , je fuis charmé que ce foit décidé. 

TINPISONE. 

Air : De l'Amour je fubis les loix. n * 
En dépit de tes envieux > | - 

Souffre que je t'en félicite. 

RENFOR. 

Tu ne pouvois pas faire mieux: 

Entre nous , quel eft ton mérite ? 

TINPISONE. 

Les amis ne fe cachent rien. 

, ..n STIPOLAS. 

Je fçais que c'eft à vos lumières 
x Que je dois mes talens.... 

R E N F.O R. 

. , , Fort bien. 

Et .tu. p’en fais que mieux tes affaires. 

. . TINPISONE. 

Ai* : Ton humeur eft Catherine*. 

'La future confent-elle 
A t’epbufer? 
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OU LES FOURBES PUNIS. 31 

STIPpLAS. 

Non , vraiment. 

R E N F O R. 

Comment donc elle eft cruelle ? 

TINPISONE. 

Elle a peut-être un Amant? 

• ST 1 P O L A S. 

Plus un Rival téméraire 
Veut me dijputer fon cœur. 

Plus Doralife à l'affaire 
Montre pour moi de l'ardeur. 

R E N F O R , riant. 

Air : Non . je ne ferai pas. &c. 

Doralife.. .convient que la dupe eft bien bonne. 

S T I P O L A S. 

Que mon hymen s'acheve , & je te l'abandonne. 

. R E N F O R. 

Tu vas rouler dans l’or, grâces à nos talens. 

Tu nous régaleras. 

S T I P O L A S 

Et même à fes dépens. 

R E N F O R. 

Air •• JeTuis Madelon Friquet. \ 

Tu fçais comme j'ai vanté , 

Dans mes Ecrits, ta Comédie. 

Paris en eft enchanté. 

TINPISONE. 

L’impreflion l'a dégoûté. 

R E N F O R. 

Elle doit t’avoir rapporté ? 

TINPISONE, à Renfor. 

Grâces à ton méchant génie. 

s t i p o L a s. 

Ma foi , c'eft la vérité. 

Je n’aurois point mérité 
D'éloge de cette Folie. 

TINPISONE à Stipolas , lui montrant Renfor. 
Mais tu Pavois confuité; 

C’eft pour cela qu’il t'a flatté. 

R EN FOR. , 

Air : Dans les Gardes Franpoifes. 

Après ton mariage , 

Je ne viens plus ici. 

Pour toi l'amour t’engage. 

D'y prendre quelqu'ennui. 

T I H P I S O N E. ! 

C’eft bien ce qui le tente. - — -- i ** 

‘ 1 •“ Il époufe , parbleu j 
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Dix mille écus de rence 3 
Pour de l’amour , fort peu. 

STIPOLAS. 

, Air : Nour autres bons Villageois. 

Croyez vous là bonnement 
Que mon coeur aime cette fille. 

Lorfque j’aurai fon argent » 

Je la renvoyé à fa famille, 

R E N F ü R. 

S’aimer , c’eft un ton rtop Bourgeois. 

TINPISOME. 

Ce n’eft pas la première fois , 

Que le drôle en a fait autant. 

Et c’eft une mode à préfent. bis. 

R E N F O R , à Stipolas. 

Air : A notre bonheur l’amour préfide. 
Doralife a-t’clle fait fon livre? 

STIPOLAS. 

Il eft même achevé d'imprimer. 

TI WP I S O N E. 

Sans cefle à le lire elle s'enyvre. 

Un jour tu 1a feras enfermer. 

R E N F O R. 

Au befoin ce traie pourroit fuffire j 
Car c’eft un délire. 

TINPISONE. 

Elle eft folle, je crois. ( à Stipolas , ) 
As-tu lû , dis-moi , ce long chapitre , 
Qui même a pour, titre: 

Critique des Loix, 

STIPOLAS. 

Air: du Vaudeville d’Epicure. 

J’ai trop efliiyé cet orage : 

Il m’ennuyoit jufgu’à Ta fin. 

R E N F O R. 

C’eft pourtant fon meilleur ouvrage .- 
Dis- moi j le crois-tu de fa main ? 

. S T I P O L AS. 

Ami , je crois que tu veux rire. 

R E N F O R. 

Parbleu , je ne plaifante point. 

STIPOLAS 
Il eft mauvais!, jufqu’au délire. 

R E N F O R. 

Tu m’en impôt* fur «e point. 

t. .... . . - ; - 


Air 


t 
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Air : des Trembleurs. 

Ami , tu devrois te taire ; 

Et c’eft être téméraire .... 

. ST I PO LAS. 

Mais je c’en croirois le pere , 

Au ton que tti prends ici. 

R EN FOR. 

C e ft moi qui lai fait fans doute: 

Crois tu que je te redoute? 

S T I P O L A S. 

Ton efpric eft en déroute. 

? R N O R j avec aigreur. 

C elt le tien , petit ami. 

T 1 N P I SO NE , fe mettant entr’eux. 

^ 1R i - s P our l es Dames moi. 

Allons, la paix, que lervent les injures? 

Eh . Meilleurs , s'il vous plait , 

Vous en viendrez à des vérités dures.... 

s T I p o L A s. 

Moi! j en ris 5 qui plus eft. 

... R E N F O R. 

L'original ! pour me rompre en vifiere. 

, , . T I N p I s O N E. 

Ah ! daignez vous taire , ami , 

Ah ! daignez-vous taire. 

Air : Nour fommes Précepteurs d'amour. 

Soyez au moins ici d'accord : 

On pourroit très-bien nous entendre. 

...... STlPOtAi. 

Moi, j ai raifon. 

R E N F O R. 

Je n'ai pas toft. 

_ s ‘T I/O LAS.. 

Doraltfe peut nous furprendre. 

_ . ( Air: M. de Catinat. 

L euime qui toujours devroit nous anirtter. . 

ri * 11 T ÎNP I $ O N E. 

Il n elt pas queftion ici de s'eftimer • 

Nous nous connoiirons tous & nous n'en impofons 
Que par ces beaux dehors qu’avec foin nous gardons. 
• Dans les Gardes Françoifes. 

Celiez votre querelle ; 

Meilleurs , on vient à nous. 

Doralife c’eft elle 

M ayez plus de courroux 


3 ? 


Digitized by Google 



34 LES ORIGINAUX, > 

R E N F O R. 

Faut-il faire paroître 
Entre nous de l’humeur? 

S T I P O L A S. 

Ne faifons pas connoître 
Le fond de notre cœur. 


SCENE IV. 

DORALISE, LES ORIGINAUX. 
DORALISE. 

Air L’occafion fait le larron . 

Pardon : Meilleurs je vous ai fait attendre : 
Mais jelifois des ouvrages de vous. 

Plus je les lis , moins je puis les comprendre : 
Rien ne me met plus en courroux. 

Air : Pourpajfer doucement la vit. 

Meilleurs daignez prendre une place. .. 

Eh ! mais , vous voilà Stipolas ! 

Pour vous il n’eft rien que je falfe: 

Le Notaire eft même là-bas. 

STIF O L A S. 

Air : Quoi vous partez . &c. 

Madame enfin l’amitié qui nous lie , 

Va s’affermir en formant ces doux nœuds. 
DORALISE- 

Vous avez fait le bonheur de ma vie ; 

Et je m'acquitte.. .. 

S T I P O L A S- 
Ah 1 vous comblez mes vœux! 
DO R ALISE. 

Mais à l’inftant. Meilleurs , avec furie , 

Vous difputiez. ... 

STIPOLAS, à part : embarraffé. 

Que dire ! Malheureux 1 
Air : Ton humeur eft Catherine. (Haut. ) 

Il eft vrai.. • 

DORALISE- 
Ne puis-je apprendre 
Ce qui caufoit ce courroux ! 

Vous parliez! vous faire entendre. 

‘STIPOLAS. 

Madame , on parloit de vous. 
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DORALISE. 


Bon ! 

TINPISONE. 

Nous cherchions une femme 
Que l’on pût vous comparer : 

Je citois Ninon * , Madame ; 

[ En montrant Stipolas. ] 

Monfieur m'a fçu rembarrer. 

STIPO LAS, avec vivacité . 

Air : Plus inconfiant que l'onde , &c. 

Ninon avoit un efpric admirable ; 

Et de fon fiécle elle étoit l'ornement. 

Mais quoiqu’elle fût aimable ; 

Madame eft affurément 
Incomparable ; 

J'en fais le ferment. 

Madame a destalens: 

Tout le prouve par fon génie ; 

Qui le dénie 
A perdu lebon-fens. 

Air : Dans les Gardes Françoif ts. 

Dans ce fiécle , nos peres 
Brilloient à peu de frais ; 

Les riens & les chimères , 

Tout avoit du fuccès. 

Il faut être pécore , 

Et je fuis en courroux , 

' Pour qu’on balance encore 
Entre Ninon & vous: 
DORALISE, émerveillée . 

Il fait-là mon portrait , mais avec tant de grâce 
De finefle & d’efprit , que je fuis en extafe. 

S T I P O L AS. 

Avouez donc , Meilleurs , que j’ai pleine raifon. 

[à Tinpifone . ] 

Parbleu , tu me choquois par ta comparaifon. 

T IN PIS O N E. 

Air Dans nos Hameaux , la paix à" l'innocence , 
Ami i j'ai tort . & j’en rougis dans l’ame. 

STIPO L AS. 

Ah tu conviens de ton abfurdité. 

Excufc-toi du moins devant Madame. 

TINPISONE. 

C’eft mon devoir .... 


3 * 


\ 


* Mademoifelle de Lenclos , fi célébré fous le nom de Nina* , dan» 
le fiécle de Louis XI V. 
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R E N F O R. 

Il n’ell pas entêté. 
DORALISE,d Stipolar. 

Vous mocquez-vous ? m’a-t-on fait une ofieafe ? 
Mais je vois bien que c’eft un compliment. 

Hélas ! Monfieur , ayez plus d’indulgence; 
Sçachez plutôt vous rendre incéreffant.. 

Mais brifons là-ddîus échangeons de matières» 

( à Renfort. ) 

J’aime mieux profiter , Monfieur , de vos lumières. 

A i k : Les portraits à la mode. 
Dites-moi ce qui fe pafle à Paris ; 

Paroît-il beaucoup de nouveaux écrits? 

Et que deviennent , de nos grands efpries , 
les murmures , les querelles? 

R E K F O R. 

Les cartes fe brouillent plus que jamais : 

On fe déchire , on devient fi mauvais , 

Que mes feuilles en ont plus de fuceès* 
DORAL1SE. 

Vous m’ejicha«Hiez par vos nouvelles^ 

A i r : La beauté fauvage . 

Vos Lettres font bonnes*..,. , 

S T-l P O L A S à parc. 

Ciel ! quel entretien ! 

D O RA LISE. 

Et peu de perfqnnes 
N'écriroiént fi bien. 

R E N F O R. 

Je ne fuis pas 
Dans l'embarras , 

‘ Pour bien médire. 

Etre méchant » 

Ç’eft à préfenc 
Le ton d'écrire : 

J’ai le don d’inÛEuire 
Le peuple ignorant. , i 
DORALISE.æ Stipolar. 

Air: Au pretqier du mois de Janvier. 
Avons nous quelque nouveauté 
Dont le public foie enchanté ? 

Pailez ..... 

‘ sTipaus. 

Nous n’en protégeons qu’un*, 

C’eft une Comédie? 

D O R A I. I S E. . , 

- Eh î bien ? 
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s'tit glas. 

Pour le Théâtre Italien, 

Nous voulons foire fa fortune. 

D O R A L I s E. 

A i r : Nous- autres* bons Villageois. 

Ne craignez-vous point auffi : 

Que l'on en fafle une Critique ? 

S. T L P O L A S . 

L’Auteur madame a pour lui 
Un Ouvrage périodique. 

R E N ¥ O R. 

Je- veux faire . les premiers jours. 

Un bruit- à rendre les gens fourds. 
Quand la Pièce ne vaudroit rien-, • 

J en parlerai toujours en bien. bis. 
ST1POL AS." 

Air : Dt. tous les Capucins du monde. 

Au farplus nous ferons la guerre , 

Si le vieux goût tient au Parterre, 

D O R A L I S E. 

Enfin , attendrons-nous long- rems 
Ce chef-d’œuvre de Comédie? 

C : - . $ T | P O L A s. - . v . v ._ 

Un peu . . . 4cs foins plus importans • , • 
DORALISE. 

Quoi donc s d 1 j — 

S T I P O L A S. 

. . : C'eft qu’on me parodie. < ; 

Air: Du Ballet des Pierrots. 

Certain Auteur veut nous jouer. 

Va ;i < ; RENE O. R. . : ; . 

Que prétend faire .... 

Un fi gsànâ téméraire ? 

.-TIN I IR O K E. 

Il pourroit bien nous baffouer, : ; . . 

D Q R A Ici S E,J' 

Mais on æ peut que vous louer. 

- ^TIPQUS'. A 
Je ne ris point de cette affaire- 
T IN P l S O NE 
De la Çab.ate; excitons la rumeur : 

Montrons «Gus mime aux yeux du fge&aceujr 
s H P O L A SV 
Oupftus pa^erqns à l'Auteur- , . 

R E.N F O R. . i v .. . ; . / 

Aii\ : Pour la Baronne. 

Laiffez-njçû faire, . . „ . ; \* 

Plus d’une Aétrice d’un Afteur» 
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Se rendront pour nous , je l'efpére » 

Et nous n'en aurons que la peur : 
LaiiTez-moi faire. 

DORALISE. 

Air : No» je ne ferai pas , &c. 

C'eft bien dit > & pour moi , Meilleurs , je le fouhaite . .. . 

(D oralife regardant derrière elle.) 

J’attends mon Colporteur.... 

T I N P I S O N E. 

Il vous rend inquiète. 
Madame ? N’eft-ce point ce fripon de Venet ? 

DORALISE. 

Lui -même.... 

R E N F O R. 

Ah ! le voici .... 

DORALISE. 

Mais , il me fatisfair. 


SCENE V. 

DORALISE, LES ORIGINAUX, 

M. VE NE T. 

DORALISE. 

Entrez, Monfieur j m’apportez- vous mes Livres ? Sont- 
ils reliés , enfin ?. 

. M. VENET. ; 

Vous les aurez incelfamment , Madame ? il n’y a plus 
qu’à les couvrir. 

DORALISE. 

Air : M. de Catinat. 

Avez-vous du nouveau ? • -i 

M. VENET. 

Je ne cours pas après. 

Madame , avez-vous lû la Piece de Zarès. 

C’eft une Tragédie affez mauvaife. 

DORALISE. 

Non.. 

L'Auteur s’eft fait depuis au Théâtre un grand nom. 

M. VENET. 

Air : De tous les Capucins du monde. ' 

Vous aimez fort la Poëfie. 

DORALIS E. 

Oh ! fi je l’aime ? A la folié. 

Quel eft ce Livre ! 
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M. VENET, 

. Anacréon , 

Traduit par un Auteur moderne, 

Sapho , Mofchus , Thyrthée & Bion 
Y font. 

DOR AlISE. 

Je fçais ce qu'il concerne. 

M, V E N E T. 

Air.- Babet , que t'es gentille. 
Madame, avez- vous vu 
L'Hiftoire intèrejfante t 

DOR ALISE. 

Ce Livre eft inconnu. 

M. V E N E T. 

Et mauvais pour la vente. 

Il n'eft pas trop bon. 

RENFOR, avec aigreur. 
Mon pauvre garçon , 

Tu t’y connois , fans doute. 

M. VENET.à R enfor. 
Depuis quatre ans que je l’ai pris , 

Il ‘me relie pour mes profits , 
prenez-Ie pour moitié du prix, 
Menlieur, de ce qu'il coûte? bis. 
RENFOR. 

Air : Ton humeur eft , Catherine. 

Vas , tu radotes , bon-homme. 
DORALISE,iM. Venet. 

Mais quels font ces Livres-ci ? 

M. V E N E T. 
L'Hiftoire des Rois de Rome. 

DORALISE. 

Ce Livre n’eft pas fini. 

M. V E N E T. 

Cela fait tort au Libraire. 

T I N P I S O N E. 

Il n’eut pas grand fuccès. 

M. VENET. 

On l’a mis à la Beurriere. 

S T I P O L A S. 

Il n’eft pourtant pas mauvais. 

DORALISE. 

Air : Dans les gardes Franpoifes. 
Avez-vous YEcoJfaife ? 

M. VENET. 

Madame , la voici. 
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DORALISE. 

Que vous me rendez ai fe ! 

M. V E N E T. 

Ce Livre eft bon aufli. 

DORALISE. 

On le dit de Voltaine ... 

Que cct homme écrit bien ! 

R E N F O R. 

C’eft donc pour le Vulgaire? 

Sa Piece ne vaut rien. 

M. VEN E T , à Renfort < 

> Air : Comme un oifeau* 

Cela , Monfieur , vous plaît à direj 
A la vendre on ne peut fuffire. 

Mais ce n'eft rien. 

Vous verrez comme il traité un homme , 

Que de grand fripon il renomme : 

Vous rirez bien. 

DORALISE. 

Air •• Reveillez-vous , belle endormie* 

Je retiens ce Livre & l’achere. 

Adieu , Monfieur. 

M. VEN E T.' 

Madame , adieu. 

Vous me paroiflez fatisfaite.. . . 

DORALISE. 

Oui, je la fuis. 

M. V E N E T , à part. 

Et moi fort peu. 

On ne me paye point ma marchandifc ! Cela va mal. 
Heureufement que je lai prife à crédit; & fi l*on me tour- 
mente pour le payement . je prendrai un Arrêt de défen- 
fe. . . . cela me donnera du tems. 

( Il fort. ) 


SCENE VI. 

DORALISE, LE S ORIGINAUX. 
DORALISE , jettant les yeux fur une page de l’EcoJfaife. 

Air : Un Cordelier d’une riche encolure. 

Q Ue penfez-vous , Meilleurs , de cec ouvrage ? 

Je lis une page, t . 

Et j’y vois des traits 
Qui paroiffent bien faits. 

RENFOR. 
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RENFOR. 

Vous vous trompez : cette Piece nouvelle 
Hit un vrai libelle : 

Que les gens d’efprit 
Ont tout-à -fait piotcrlr. 

T 1 N P 1 S O N E. 

Axa : Vont m'entendez bien. 

On va la jouer aux François ; 

Pour eux on l'accommode exprès. 

D O R A L 1 S E, 

J*irai la voir. .. . 

R £ N F O R. 

Madaq-e 1 

DORALISE, commuant de 
Eh ! bien ? 

Ce que je lis m'enflamme. 

RENFOR. 

Y penfez-vous bien? 
DORALISE, Apperpevant Lifette. 
Air : Non 3 jç ne ferai pat , &c. 
Lifette, que veux-tu ? 

! J .. J.XI1MLLU J.li-JÜJLI ' L.BIBM 

SCENE V I I. 


DORALISE, LES ORIGINAUX. LISETTE. 
L I S E T T E, " 


. C’Est , Madame , un grand homme 
Qui veut vous voir. , . 

DORALISE.' 

Son nom ? 

LISETTE. 

•i / C'eftScapin qu’il fe nomrrc. 
RENFOR,. 

C’eft un Valet ! 


S T I P O L A S- 
Scapin ! Je connpis ce nom-là. . 
DORALISE. 

Les noms ne me font rien. 

S T I P O L A S. 

Juftement , le voilà. 




\ 


\ 


î 
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SCENE VIII. 

DORALISE, LES ORIGINAUX, 
LISETTE, SCAPI N. 

SCAPIN.e» robe noire , en rabat , & de grandir 
lunettes fur le nez. 

Air : Du Vaudeville d'Epicure. 

JVX Adame , vous êtes furprife 
De la liberté que je prends. • 

Votre nom, do&c Doralife, 

Brille trop parmi les Sçavans. 

Pour juger de ce grand mérite , 

Qu'on vous donne à plein encenfoir » 

Je viens vous rendre ma vifite r 
Si vous voulez la recevoir. 

DORALISE 
A i r : M. de Catinat. 

Vous me faites honneur, fi vous êtes fçavant. 

T I N P I S O N E. 

Monfieur fce paroît pas , Madame , un ignorant. 

STIPOLAS, obfervant Scapin. 

Ces lunettes, Monfieur, vous fatiguent , je crois. 

SCAPIN, fixant les Originaux. 

Non, j'en vois mieux les fots qui font autour de moi» 
D O RAL I S E , aux Originaux. 

Air : Ah ! maman que je l'ai échapé belle . 

On démêle à travers {à folie , 

Bien du jugement, 

Du fentiment 
Et du génie. 

R E N F O R. 

Ce n’eft pas , Madame, une folie; 

Par tout ce qu’il dit. 

Ou voit bien qu'il a de l'efprit. 

LISETTE. 

S’il n’en a pas , il en fait paroître. 

Vous en jugerez , -* r 

Quand vous lçaurez 
Quel eft fon maître. 

D (VR ALISE, à Scapin. 

Monfieur , fans doute , on peut vous connoître. 


t 
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S C A P I N. 

Encore ttn moment , 

Et je ferai le dénouement. 

D O R A L I S E. 

On démêle à travers fa folie , 

Bien du jugement , 

Du fenciment 
Et du génie. 

R E N F O R. 

Ce n’eft pas , Madame , une folie ; 

Par tout ce qu'il dit , 

On voit bien qu'il a de l’efprit. 

D O R A L I S E > Aux Originaux. 

A i r : Aye , aye , aye , Jeannette. 

Melfieurs, ne voyez vous pas 
Que cet homme a beaucoup d’ame? 

S C A P I N. 

Votre bien a des appas ; 

Pour vous , rien ne les enflamme. 

D O R A L I S E. 

Aye , aye , aye ! 

LES ORIGINAUX , enfemble. 

Aye , aye , aye , Madame l 
Madame , aye , aye , aye î 

ST1POLAS. 

A i r : Du Pere Barnabas. 

Ouais . il faut éclaircir 
Ce ténébreux myftere. 

D O K A L I SE. 

Ciel ! qui peut nous venir? ... 

Ah ! c’ell mon Sécrétaire. 


SCENE IX. 

DORAL1SE , LES ORIGINAUX , M. DUBARTAS; 
SCAPI N, LISETTE. 

M. DUBARTAS , en fixant Scapin , marque de l' embarras. 

M Adame votre affaire 
EU terminée* enfin.... 

Et.... Monfieur le Notait e. 

D O R A L I S E. 

Pourquoi cct air chagrin? 

fi 
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M. DUBART A S , montrant ScapU'. 

Air: Nous autres bons Villageois. 

Quel eit cet original ! 

DORA.USE. 

On ne le connoîc pas encore. 

M. D U B A R T A S , à Stipolas. 

Nos affaires vont très-mal. 

C’eft là, Scapin. .. . Quelle pécore! 
STIPOLAS, aux Originaux . 

Quoi ! c'elt le Valet de Daphnis 1 
Nous fommes perdus , mes amis. 

SC API N , d'un ton élevé. 

Parlez haut.... Oui , je fuis Scapin. 

( à Dorai if g , en lui montrant M. Dubartas. ) 

Ët Moniteur, Madame, elt Pafquin. bis. 

D O R A L I S Ë. 

Air: Le feul flageolet de Colin. 

Quel elt donc ce my Itéré ? Cummen t ? . . . 

Une telle impollui e .... 

SCAPIN. 

Liiez ce billet important : » 

Vous verrez , je vous jure, 

Comme on vous trompoit méchamment. 
DORALISE. 

Je connois l'écriture. 

Air : Monjieur le Prévôt des Marchands. 

Quoi c’eft-là votre Stipolas .... 

Tenez .... 

SCAPIN, empêchant qu'on lui rende ce billet. 

Oh I ne lui rendez pas , 

Madame , liiez-je vous prie. 

'STIPOLAS, aux Originaux, 

Nous voilà découverts amis/ 

SCAPIN. 

Liiez , voyez la fourbe! ie 
De ceux qui font les beaux efprits. 

DORALISE lit d'une voie entre-coupée. 

,, Ne perd point courage , mon cher Pafquin. Continue 
„ de flatter cette folle de Doralife furie Recueil d’ordures 
• „» qu'elle appelle Ion Livre. C’elt une extravagante , à qui 
ton nom (çavanten impofe. Tinpifone & fur-tout Renfor 
,, viennent de m'envoyer un projet excellent pour la faire in- 
„ tcrdire auffi-tot mon mariage conclu avec la fille, que je 
,, hais autant que j'aimcfon bien. C’elt dans ces vues, tu le 
„ Içais, 1 que je lupporte toutes les impertinences &lesbc- 
,, tifes atroces de , “ 
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OU LES FOURBES PUNIS. - 

SCÎ A PI N. „ • 

Elle n’achevera pas ..... Bon comme U» foatCOttfttfûw 
(Haut à Doralife.) , ,, T . . , 

Ait : Là bonnb aSiintùrt. , » j J • 

Les voilà tous interdits : 

- Voyez leurs figUrèsl L I J . . 

M, DUBAKTASj à Scapin. * 

Traître ! 

S C A P I N. 

-ce que tu du? . 

Finis tes injures » 

Ou je te caflè les os, 

Ainfi qu’aux Originaux. 

L E § O Ri GIN A U t , enfeM. 
Lamauvaife Augure! 

LISETTE. 

Oh! gué, 

La bonne aventure ! 

R E N F Ô R, 

Air : de la fanfare de S, Cloud. 

Cette aventure e>t fâcheufe : 

Amis nous y fortunes faits : 

S T IP OL AS. 

Dieux quelle difgrace affreufe ! 

Au diable font nos projets. 

Mais fortons de cet abîme ... 

DORA Lï S E. 

Non, Meilleurs , tenez , lifèz, . . 

J'étois donc votre vi&ime ? 

Reniez , fî vous Volez. \ 

Air : Non je ne ferai fat , &c. 

Votre air morne & confusfüffit à ma vengeance. 

Allez jd’autres , peut-être auront moins d’ indulgente. 

Que vous a vois- je fait pour me traiter ainfi?. . . 

Mais » de vos jours , jirfi&il né parôifTez ici. 

S T I P O L A S. : , y 
Air : Loire , la » laire > lan , lairt. 

Ah ! malheureux ! * 

M. D U B A R T A S. 

Maudit Scapin 7 
Toi feul a fait notre chagrin. 

Je tn*en vengerai» laifle faire. , 

SCAPIN. 

Laire la» laire lan laire, . : <; i 

Laire la , lake lan la, ,.i. i . . 

(Les Originaux fortent.) 
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•' LES 0 R 1 G 1 SAÜX i 

t '' ^ mwm sssssssssss \ i. - .j-na.— - j-ü_ .1 < _j 

SCENE X & DERNIÈRE. 

DORALISE, JULIE, DAPHNIS, 
SCAPIN, LISETTE. 

DORALISE. 

Air : Monjieur le Prévôt des Marchands. 

I-/Es voilà donc enfin partis! 

Venez , venez , mon cher Daphnis. 

Je*reconnois mon injuftice : 

J'ai chafle tous ces malheureux. 

DAPHNIS. 

A -mes vœux êtes-vous propice? 

DORALISE. 

Je couronne aujourd'hui vos feux. 

J’avois fait venir le Notaire pour votre rival : heureu- 
fement que les articles n’étoient pas encore dreffés ! Allons 
le trouver. 

Air : Valet chez une Termiere . 

Reçois , ma chere Julie , 

La main d’un fidèle Amant, 

Qui t’adore auffi tendrement- 
A ces gens , à leur folie , 

J’avois tout facrifié , 

Mes devoirs , les loix , l’amitié. 

J’avois tort. 

• JULIE. 

•• • Le Ciel profpere v 

.rMe rend une aimable mere. 

Ah-J tous mes vœux font remplis î 
DAPHNIS. 

Vous trouverez , je l'efpere , 

Moins un gendre , en moi , qu'un fils. 

S C A P I N , à Lijette. 

Air : Nô» , je ne ferai pas , o*c. 

Ce que j’ai fait pour toi , t’a prouvé ma tendrelTe. 
LISETTE. 

Tiens , reçois donc ma main , pour terminer la Pièce. 
DORALISE. 

Les Fourbes font punis & chaffés de céans ; 

Et nous ne vivrons plus qu’avec d’honnêtes gens. 

Vin du Troijieme fy dernier Afte. 
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